Negation in the french language by Sedlarević, Mirjana
UNIVERZA V LJUBLJANI 
FILOZOFSKA FAKULTETA 







 MIRJANA SEDLAREVIĆ 
 
















Mentor: izr. prof. dr. Primož Vitez   Univerzitetni študijski program prve stopnje:  










Table des matières 
Introduction………………………………………………………………………………………………………………..3 
1.Historique…………………………………………………...…………………………………………………..……......4 
2. Usage des forclusifs………………………………………………………………………………………….……....6 
2.1. Pas et point ………………………………………………………………………………………………………..…6 
2.2. Aucun …………………………………………………………………………………………….………………….…7 
2.3. Personne et rien ……………………………………………………………………………………………....8 
2.4. Guère et plus …………………………………………………………………………………………………….9 
2.5. Jamais ………………………………………………………………………………………………………………9 
2.6. Nullement/Aucunement (pas du tout) ……………………………………………………………..10 
2.7. Nulle part ……………………………………………………………………………………………………….11 
3. La négation et l’article ……………………………………………………………………………………………12 
4. La négation par préfixation ……………………………………………………………………………............13 
5. La négation totale et partielle …………………………………………………………………………………14 
6. Aspects sémantiques ……………………………………………………………………………………………..15 
7. Emploi de « ne » seul …………………………………………….………………………………….……………17 








En français, la négation est exprimée à l’aide de deux éléments. Le premier élément négatif est 
toujours la particule « ne » et le deuxième élément varie selon le type de négation, le plus 
souvent étant « pas », mais aussi, par exemple un pronom indéfini négatif comme « personne » 
ou « rien », ou un adverbe négatif comme « jamais » ou « plus ». C’est une des particularités de 
la langue française et  cela n’est pas le cas dans d’autres langues comme par exemple en anglais 
ou en italien, où il suffit respectivement d’insérer les mots « not » ou « non » pour exprimer la 
négation. 
En premier lieu, nous allons voir comment la négation a évolué au cours de l’histoire, et quelles 
sont les raisons de l'absence du premier élément de la négation « ne », surtout dans la langue 
orale.  
Nous allons analyser et expliquer l’usage des forclusifs dans les phrases. De plus, nous allons 
voir dans les exemples que si le mot « ne » possède un sens négatif, les autres forclusifs avaient 
à l’origine un sens positif. Mais aussi, ce que représentent la négation totale et la négation 
partielle. Nous connaissons la construction en deux mots pour exprimer la négation dans la 
langue française, mais parfois l'un d'entre eux peut être omis, et nous allons l’illustrer par des 
exemples. Nous montrerons également que « ne »,  n'apparaît pas seulement dans un contexte 











D’abord, nous pouvons dire qu'il y a une grande différence entre le français et les autres 
langues romanes, en particulier dans la négation, comme le montrent les exemples suivants :  
a. non dico (italien) 
b. no dic (catalan) 
c. no digo (castillan) 
d. não digo (portugais) 
e. nu spun (roumain) 
 
mais en français on dit :  
f. je ne dis pas (français soutenu) 
g. je dis pas (français populaire) 
Dans le dernier exemple, c’est-à-dire en français populaire, on note que l’accent est mis sur le 
mot « pas ».  
Selon les études de Otto Jespersen, nous observons l'évolution de l'expression de la négation 
en latin, puis en français : 
1. Non dico. 
2. Jeo ne di. 
3. Je ne dis pas. 
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4. Je dis pas1 
Dans le premier exemple nous voyons que l'adverbe de négation « ne » s'origine de la forme 
latin « non ». Nous remarqueons que « ne » ne paraît plus suffisant pour exprimer la négation 
et nous ajoutons des termes comme « pas », « rien », « point » etc. 
Selon la théorie des grammairiens, nous pouvons dire que dans la langue latine « non » était 
prononcé « nonne », et « ne » était prononcé comme « nez ». En passant du latin au français, le 
e de « ne » s’est affaibli, et est devenu un e atone, qui posait un problème de compréhension à 
l’oral. C’est à cause de ce e non accentué, qu’il était difficile à distinguer une phrase affirmative 
d’une phrase négative. Pour cette raison, il était nécessaire d'ajouter des substantifs qui 
pouvaient compléter  certains verbes, comme par exemple : « pas » associé au verbe marcher, 
« mie » associé au verbe manger, etc. Ces substantifs sont devenus des adverbes indépendants.  
Pour conclure nous remarquons que l’adverbe « pas » se trouve placé en fin de proposition et 
qu’il est donc accentué, c'est pourquoi on entendra souvent en français populaire « Je dis pas » 
















2. Usage des forclusifs 
En premier lieu, il faut distinguer la négation simple « ne…pas », de la négation complexe : 
« ne…plus », « ne…jamais », « ne…personne », « ne…rien ». Nous savons que tous les types de 
phrase, déclaratives, interrogatives ou impératives, peuvent être mises à la forme négative. 
Nous allons montrer dans les exemples suivants quand les forclusifs peuvent être utilisés 
indépendamment et quand ils peuvent être combinés les uns avec les autres.  
2.1.Pas/point 
Pas et point constituent les deux éléments principaux de la négation totale.2 Ils sont en 
corrélation avec « ne ». Selon certains grammairiens, la négation avec « point » est plus forte 
que celle avec « pas », mais selon les autres il n’y a pas de différence sémantique entre ces 
deux forclusifs, par exemple, nous utilisons « pas » dans le français parlé et standard et 
« point » dans le français littéraire.  En français classique, « point » était d’un emploi assez 
courant. 
« Point » niant un mot est relevé pour la première fois chez Scarron : « Me voilà donc chez mon 
parrain, bien vêtu, bien nourri, fort caressé et point battu».  
Madame de Maintenon écrit le 29 mai 1684 : « Je suis fâchée et point surprise de la quantité de 
malades que vous avez » . 
Voltaire écrit en vers au roi de Prusse : « Un honnête pigeon, point fourbe et point guerrier, 
cache ses jours au fond d’un colombier ».  
Il y a plusieurs exemples dans les Confessions de Rousseau : « Il était équitable, point jaloux et 
point flagorneur » . 
Point, comme on l’a vu, reste possible, notamment chez des auteurs puristes, mais aujourd'hui, 
il ne s’utilise pas couramment.  
Il faut souligner que les forclusifs pas et point, peuvent s’employer sans ne, comme dans les 
exemples suivants :  
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Riegel 1994, 417 
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- Est-ce que je vous dérange? – Non/Pas du tout.  
- C’est donc Mlle de Retz? – Point du tout, vous êtes bien provinciale. (Mme de Sévigné)3 
Mais aussi ils peuvent s’employer devant : 
- un nom : Pas de chance! 
- un adjectif : Pas fameux!  
- un pronom : Pas lui.  
- un adverbe : Pas aujourd’hui 4 
 
2.2. Aucun 
Le déterminant« aucun » est presque toujours au singulier, parce qu’il signifie « zéro » :  
- Aucun d’eux ne sera puni. 5 
Il ne prend plus guère la marque du pluriel que devant un nom qui n’a pas de singulier , ou qui a 
au pluriel un sens particulier : 
- Aucuns frais. Aucun faux frais. 
On le trouve aussi au pluriel en dehors des deux cas qui viennent d’être signalés mais cela a un 
air d’archaïsme et sort du commun usage : 
- Aucunes choses ne méritent de détourner notre route.6 
Après plusieurs sujets introduits par aucun, le verbe reste au singulier :  
- Aucune mer, aucun pays ne l’attirait spécialement. 
 
2.3. Personne et Rien 
Personne est utilisé pour désigner l’animé humain : 






Larousse 1956, 234 
6
Mouton 1967, 112 
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- Je n’ai rencontré personne de connu.  
- Personne n’est venu à son anniversaire. 
Mais aussi nous le pouvons utiliser elliptiquement comme dans l’exemple: 
- Personne dans la maison. 7 
 
Toutefois une reine pourrait dire : Il n’y a personne de plus puissant que moi . 
Rien est utilisé pour l’inanimé : 
- Il n’y a rien d’intéressant. 
- Il n’en est rien. 
 
Rien négatif est généralement accompagné de la négation ne exprimée ou sous-entendue : 
- Vous ne me dites rien. Je n’entends rien. 
 
Mais « rien » peut avoir une valeur négative sans être accompagné de la négation ne : 
- Cet homme est sorti de rien .Me comptez-vous pour rien?  
En principe, « rien » employé comme complément d’objet direct, se place après le verbe : 
- Je ne dis rien de lui. 
Dans les temps composés, il se place après l’auxiliaire : Je n’ai rien dit de semblable . 
On trouve parfois dans ce dernier cas, « rien » après le verbe : Je n’ai vu rien de spécial. 
Dans une phrase avec un infinitif présent il précède généralement cet infinitif : 
Passer sa vie à ne rien faire . 
Avec un infinitif passé, il suit l’auxiliaire : N’avoir rien dit . 
Devant l’infinitif, « rien » peut précéder ou suivre Y : Ne rien y entendre .N’y rien entendre . 
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2.4. Guère et plus 
« Guère » s’emploie  ordinairement dans un contexte explicitement négatif, et il exprime une 
négation affaiblie, tenant en sens « pas beaucoup », comme par exemple : Il n’a guère d’amis. 
Ou Il n’est guère beau.  
Mais aussi il peut avoir un autre sens : Je ne m’en souviens guère., équivalant comme : Je m’en 
souviens à peine. On peut employers « guère » :  
 
- avec un attribut :  
Les jambes ne vont plus , les bras ne sont guère meilleurs. (Zola, Terre , I , 2) 
 
- Avec un adverbe de degré . Guère est courant devant plus , moins , mieux : 
Le sacrement ne la rendit guère plus sage .(Flaubert, Éducation sentimentale, I, 6) 
 
- avec une locution prépositive :  
Les sentiments qu’on a pour elles (les petites danseuses de l’Opéra ) ne vont guère au-delà d’un 
peu d’amitié.(Stendhal, Le Rose et le vert ,VI) 
 
D’autre part, il faut faire attention sur la prononciation de « plus », s ne se prononce pas si de 
sens négatif. Il est souvent combiné avec d’autres forclusifs :  
- Je ne vois plus personne. 
- Je ne vais plus nulle part.  
« Plus » peut être :  
1. Adverbe de négation : Il n’est plus jeune.  
2. Adverbe de comparaison : Il est plus jeune (que moi), et dans la phrase négative : Il n’est 




Le plus souvent, « jamais » s’emploie dans un contexte explicitement négatif  soit sous la 
dépendance de sans ou sans que, soit comme auxiliaire de l’adverbe ne :  
- Il a parlé sans jamais s’arrêt , pendant plus d’une heure.  
- Il a parlé sans que jamais je l’interrompe.  
À force de s’employer dans un contexte négatif, « jamais » comme d’autres auxiliaires de 
négation a pris le sens négatif « en nul temps » . 
-Son style est élégant , jamais recherché.8 
La valeur temporelle de jamais peut s’atténuer  ou se perdre. Diverses formules expriment 
l’idée de « ne…jamais ». 
Plaisanteries d’érudits : aux calendes grecques (seules ont existé les calendes latines ) on 
emploie parfois l’expression sans adjectif, pour un avenir lointain hypothétique : Je renvoyais 
mon triomphe aux calendes. (Sartre, Les mots, 104) 
Observons quelques exemples de la négation relative :  
- C’est maintenant ou jamais (prov.) Mieux vaut tard que jamais .   
 
2.6.Nullement/Aucunement (pas du tout) 
Nullement se construit avec la négation ne : 
- Il n’est nullement question de cela . 
- Voilà un enfant qui n’est nullement obéissant. Il n’était nullement jaloux. 
- Cela vous déplait-il ? Nullement.9 
 
Aucunement , nullement servent aussi d’équivalents  de non :  
                                                          
8
Larousse, Dictionnaire des difficultés de la langue française, 235 
9
Larousse, Dictionnaire des difficultés de la langue française, 236 
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- Frédéric lui demanda si ce n’étaient pas ses affaires qui le tourmentaient .- « Nullement 
! »(Flaubert,Madame Bovary,II,1.) 
 
Nullement et aucunement (plus rares ) nient plus fortement que pas :  
- On veut voir dans sa définition ce qui ne s’y trouve aucunement. (Aragon, Les yeux d’Elsa 
, 152) 
Nullement et parfois aucunement servent de négation autrement qu’avec un verbe conjugué, 
sans ne :  
- Cela ne me gêne nullement. = pas du tout/en aucune façon  
- Est-ce votre avis ? – Aucunement = pas du tout  
- Il avait l’air de ne lui ressembler aucunement. 
- Il m’a dit ne m’avoir nullement vu. 10 
 
2.7. Nulle part 
Lorsqu’il nie un lieu défini, son antonyme est partout :  
- On ne trouve ce produit nulle part. - On trouve ce produit partout.11 
Lorsqu’il nie un lieu indéfini, son antonyme est quelque part : 
- Peut-être trouverez-vous ce produit quelque part. 12 
 
Remarque : il faut mentionner que certains forclusifs comme jamais, rien, personne, 
aucun peuvent avoir un sens positif, dans quel cas ils s’emploient sans ne : 
- Il est plus triste que jamais. 
- Si jamais vous venez, prévenez moi.  









- Avez-vous personne de plus adroit ?  
 
3. La négation et l’article 
Une des particularités de la langue française est qu'il y a un changement d’article en négation :  
- Il a tort. /Il n’a pas tort. 
- Il aime l’argent. /Il n’aime pas l’argent. 
- Il a de l’argent. / Il n’a pas d’argent. 
- Il portait un chapeau. / Il ne portait pas de chapeau. 
- Ils ont des problèmes. / Ils n’ont pas de problèmes. 
Pour savoir quel article employer dans une phrase négative, il faut commencer par établir la 
phrase affirmative correspondante :13 
Cela a de l’importance.  Cela n’a pas d’importance.  
Il m’a demandé une explication.  Il ne m’a pas demandé d’explication.  
Il avait des dettes.  Il n’avait pas de dettes.  
Il aimait la louange.  Il n’aimait pas la louange.  
Par conséquent, la négation n’affecte pas l’article défini. Еlle affecte l’article indéfini et l’article 
partitif, tous les deux comprenant la quantité. Or, l’article défini n’est pas affecté car la quantité 
n’est pas évoquée.14 
Еxemples:  
Pierre est un héros. / Pierre n’est pas un héros. 
Ce sont des amis. / Ce ne sont pas des amis. 







Si la négation n’est pas absolue, l’article indéfini ou partitif ne sera pas affecté par la négation :  
Je n’ai pas d’argent (« du tout »), mais : Je n’ai pas de l’argent pour le gaspiller (« je de l’argent, 
mais pas pour le gaspillage ») 
Anne n’achète pas des robes sans les avoir essayées (« elle achète après l’essayage »). 
Comparons : 
Il n’a pas d’amis (« du tout »). 
Il n’a pas un ami. 1)= pas un seul 2)= mais plusieurs (négation de un et implication de plusieurs). 
 
4. La négation par préfixation 
Le préfixe d’origine grecque « dys », qui exprime l’idée de privation, de difficulté, s’emploi 
surtout en médecine, avec des bases elles aussi empruntées : dyslexie  
Il y a parfois concurrence entre dis- et dys-, parfois même entre dés-, dis-, dys- : 
- Désharmonie  
- Disharmonie : Disharmonies picturales 
- Dysharmonie : Style riche en dissonances, en dysharmonies. 
Selon le Trésor, dysharmonie s’emploie surtout dans un contexte scientifique . 
Mé- ,més –devant voyelle a une valeur négative ou péjorative , avec des noms, des adjectifs,  
des verbes : mésintelligence , mécontent, mésestimer .  
 
 
Si la négation porte sur le nom ou sur l’adjectif, appartenant à un groupe du nom , on peut 
employer les préfixes négatifs : in-(im-,il-), pour les adjectifs ; non- pour les noms et les 
adjectifs : 
- Ce devoir est illisible. (Il ne peut pas être lu) 
- Il prêche la non-violence. 
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Le plus souvent il s’agit du préfixe IN-, avec des variations allomorphes IM-, IL-, IR- 
- impur, incommode, indigne, inconsistant, indépendant = (base adjectivale) 
- inconsolé, imprévu, illettré, insensé (base verbale) 
Emploi de NON comme morphème négatif : 
non-retour 
non-reconnu, non-marié, non-averti 
A/AN : moral/amoral normal/anormal 
Dé/Dés : démoraliser, désapprouve 
 
  
5. La négation totale et partielle 
On distingue plusieurs portées de la négation :  
La négation totale, qui porte globalement sur la proposition entière, s’exprime au moyen de 
pas et point, associés à ne : Claire n’est pas rentrée. Elle correspond à la négation logique : Il est 
faux que Claire soit rentrée, et elle s’oppose à la phrase positive (Claire est rentrée), qui répond 
positivement à la même question (Claire est-elle rentrée ?). (Riegel 1994, 411) 
L'interrogation totale a pour réponse 'oui' ou 'non' et reprend la totalité de la question initiale. 
La négation partielle porte sur une partie seulement de la proposition. Elle s’exprime au moyen 
de mots négatifs associés à ne, qui identifient explicitement le constituant visé par la négation 
et qui l’opposent au constituant positif correspondant :  
 Un pronom négatif représente la négation d’un groupe nominal : Personne n’est 
venu (vs quelqu’un est venu). Il n’a rien compris (vs il a compris quelque chose). (ibid) 
 Un déterminant négatif indique l’absence ou nie l’existence du référent de groupe 
nominal (quantification nulle) :  
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Il n’a lu aucun livre de Simenon (vs il a lu un/des/plusieurs livres de Simenon).  
 Un complément circonstanciel de temps (1) ou de lieu (2)peut être nié par un 
groupe prépositionnel contenant un terme négatif ou par un adverbe ou une 
locution adverbiale de sens négatif :  
(1) Elle ne vient à aucun moment/jamais. 
(2) On ne la rencontre nulle part. (ibid)  
La négation totale s’applique à toute la phrase, la négation partielle laisse la place à une 
information positive (exceptionnellement cette information peut être absente de la phrase 
effectivement construite). 
Exemple : 
J’ai acheté du pain(partitif singulier) 
=> Je n’ai pas acheté de pain (négation totale, du type « rien » : « Du pain ? Je n’en ai pas 
acheté. ») 
=> Je n’ai pas acheté du pain mais de la glace (négation partielle, du type « pas çà, mais 
çà… » : « Du pain ? Non, mais de la glace oui. ») 
 
6. Aspects sémantiques  
→La négation relative  « Ne… plus » présuppose une durée ayant une borne temporelle initiale 
dans le passé. Observez la différence :  
 Il ne fume pas.(C’est un non-fumeur) 
Il ne fume plus. (Mais il a fumé, c’était même un gros fumeur) 
Cette négation se comporte syntactiquement  comme la négation absolue .C’est à dire que les 
deux particules encadrent le verbe conjugué ou son auxiliaire à un temps composé. 
→ Dans la négation relative « ne….plus », il y a une information de durée et une notion de 
rupture du comportement dans le passé. On parle aussi de présupposition parce que cette 
16 
 
négation laisse entendre que l’état ou l’action « ont effectivement eu lieu ».  
Il ne travaille plus. (C’est donc qu’il travaillait avant) 
→La négation relative « ne... pas encore » 
Cette forme négative signale que l’état ou l’action, exprimé par le verbe, n’est pas terminé ou 
n’a pas eu lieu pour l’instant. En outre, elle présuppose une intention potentielle de réalisation 
prochaine :   
-Vous avez visité la tour Eiffel ?  
 -Pas encore. Je n’ai pas encore eu l’occasion de la visiter. 
-Ils sont mariés?  
-Pas encore . Ils ne sont pas encore décidés.15 
→Les négations relatives « pas toujours » et « toujours pas » 
L’adverbe négatif pas toujours exprime une faible fréquence et a pour équivalent « parfois » ou 
« de temps en temps » : Cet enfant n’est pas toujours sage .(Mais, il l’est parfois) 
L’adverbe négatif toujours pas a pour équivalent « pas encore » : 
Pierre n’est toujours pas revenu de Cuba . 
→ « Ne...rien », « ne...jamais », « ne…personne » 
Marie ne mange rien.   Rien ne lui fait peur. 
Je ne l’ai jamais vue.  Il ne fait jamais de sport. 
Personne ne viendra ce soir . Ne parlez à personne de cette histoire . 
→ Le morphème seulement  et le morphème « Ne…que » , communément appelés « négation 
restrictive », permettent d’exprimer l’exception ou l’exclusivité : 
Je fais seulement du tennis. Ici , on ne mange que des plats chinois. Marie n’aime que Pierre. 
→ « Ne...pas que » 
Je ne fais pas que du tennis. Ils n’ont pas qu’un seul enfant.  
Dans ce cas c’est l’exclusivité qui est niée , alors qu’est affirmée l’existence d’autres 
possibilités.16 
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7. Emploi de « ne » seul 
→Dans les phrases indépendantes ou principales, on peut employer « ne » seul pour exprimer 
une négation totale, en langue soutenue : 17 
- avant oser, pouvoir, savoir, cesser : 
Je ne puis vous dire ma joie (langue courante : Je ne peux pas vous dire ma joie ); 
Elle n’osa tourner la tête . 
Elle ne cessait de le contempler au visage . 
→après « que »  signifiant pourquoi : 
Que ne me l’aviez –vous dit ?(ne pas est exclu dans cette construction ) 
→dans certaines locutions figées : 
À Dieu ne plaise !  N’importe ! 
→certaines subordonnées conditionnelles introduites par si :  
Si je ne me trompe , nous nous sommes déjà rencontrés.(langue courante : Si je ne me trompe 
pas ); 
→des relatives consécutives dont la principale est négative : 
Il n’y a personne qui ne sache cela (langue courante : qui ne sache pas cela ). 
 
 
8. Le NE explétif 
Il faut faire attention que le ne explétif n’est pas une négation, il s’utilise pour l’élégance de la 
proposition, surtout après certains verbes.  
J’ai peur qu’il ne vienne. > Il viendra peut-être, alors que je ne le veux pas/Je ne veux pas qu’il 
vienne.  
Contextes sémantiques et syntaxiques d’emploi 
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Dubois 1973, 217 
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 Appréhension (craindre, redouter, avoir peur,etc.) 
- Il était à craindre que le marchand n’eût trouvé un acheteur.  
- Il n’y a pas de danger que l’abbé ne s’ennuie. 
- Il risque que son artisanat ne soit ruiné. 
- On tremblait qu’il n’apportât une mauvaise nouvelle.  
- Françoise redoutait qu’il ne se mît en colère. 
- J’appréhendais qu’il ne la brusquât. 
- Elle refermait la fenêtre de peur que maman n’arrivât.(Samardžija-Grek 2016) 
Nous pouvons conclure que ce sont tous les verbes qui expriment l’inquiétude, l’interdiction 
ou l’évitement de justesse :  
Pierre a toujours peur que Marie NE s’en aille = <Pierre  redoute que Marie parte + il 
souhaite qu’elle ne parte pas>. Pierre a défendu que Marie NE s’en aille = <Pierre ne voulait 
pas que Marie parte + il a ordonné qu’elle ne parte pas>. (Wilmet 2007, 605) 
 
N’oublions pas que le ne explétif est supprimable : 
- Il avait eu peur qu’on le découvrît.  
 
 Prévention (éviter, empêcher, prendre garde ; etc.) 
- Evitez qu’il ne vous parle. 
Ne est encore supprimable : 
- J’évitais qu’il m’en parlât.  
Exceptionnellement, prendre garde s’utilise avec ne explétif ou avec la négation complète : 
- Prenez garde qu’on ne vous voie (=prenez garde de ne pas être vu/e). 
 
 Concession minimale (à moins que) 
19 
 
- A moins que vous ne trouviez des musiciens, la fête sera annulée. 
 
 Аnticipation (avantque) 
Agissons avant qu’il ne soit trop tard.  
 Douteou négation 
- Je ne doutais pas qu’il (n’) arrivât. 
- Je ne nie pas que cela (ne) soit / est exact.  
Ce sont les verbes qui expriment dans une phrase matrice négative ou interrogative le 
doute ou la contestation :  
Marie ne doute pas que Pierre NE réussisse. Pierre a-t-il jamais nié N’ait aimé Marie ?  
(Wilmet 2007, 605) 
 
 Registre littéraire ou recherché: dans la langue parlée, il est généralement omis 
 Le ne explétif est obligatoire après il s’en faut… 
- Il s’en faut de dix francs que la somme entière n’y soit.  
 Dans les propositions comparatives d’inégalité (quasiment obligatoire) : 
- Il est plus âgé que je ne croyais.  
Dans les propositions subordonnées de comparaison, on emploi ne seulement si on exprime 
une inégalité (différence, supériorité ou intériorité). Ainsi, on peut employer ne quand la 
principale contient un terme tel que :  
autre, autrement, davantage, meilleur, mieux, moindre, pire, plus, plutôt 
Attention: Le NE explétif n’est pas négatif ; par conséquent, les cas d’emploi du NE explétif ne 
sont pas rangés parmi les cas d’omission du forclusif  pas ! 
 
Nous allons distinguer le ne explétif et le ne négatifs sur les exemples suivants, que nous avons 
trouvés dans le Syntaxe de la phrase française de Grek:  
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1. Les pouvoirs publics ne cessent de recommander la prudence aux vacanciers.  
Dans cet exemple nous avons le ne négatif ; ils préviennent constamment ceux qui sont en 
vacances.  
2. J’ai bien peur que vous ne soyez déçu pas ces révélations.  
Le ne explétif, car la subordonnée dépend d'une principale qui contient un verbe qui 
exprime la crainte et cette principale n'est pas négative 
3. Nous nous croyons volontiers meilleurs que nous ne sommes.  
Le ne explétif ;  
4. Voilà bien trois mois que nous n’avons vu Christian.  
Le ne négatif = marque temporelle  
5. N’ayez crainte, vos malheurs prendront fin ! 
Le ne négatif  
6. Je vous assure qu’il n’est nullement responsable. 
       Le ne négatif  
7. La cérémonie s’est achevée autrement qu’il n’était prévu.  
Le ne explétif ; ici le ne exprime une inégalité et la phrase principale contient « autrement » 
8. Je n’osais vous avouer mon embarras.  
Le ne négatif  
9. Il n’écrit pas plus qu’il ne lit.  
Le ne explétif ; la proposition comparative d’inégalité 
10. De ma vie je n’avais tant ri.  





En conclusion de cette étude, nous pouvons constater qu’une des spécificités de la langue 
française est d’exprimer la négation à l’aide de deux éléments lexicaux. Aujourd’hui en français, 
dans la langue parlée, on supprime souvent le premier mot de la négation, surtout pour des 
raisons de l’accentuation finale qui avait déterminé l’évolution du français parlé, et par 
conséquent, spécifié certaines structures syntaxiques. Nous avons expliqué l’usage des  
forclusifs, et on peut dire qu’à l’origine,« rien » et « personne » sont deux substantifs à 
signification positive(opposés à « pas », « jamais », « plus »)et qu’ils sont devenus des adverbes 
de négation. Nous devons prêter attention au changement de l’article dans la négation. Il existe 
la négation totale : quand elle concerne l’ensemble de l’énoncé, porte globalement sur la 
proposition entière et elle est exprimée en général par « ne… pas », et la négation partielle : 
(ne…personne ; ne…rien ; ne…jamais) porte sur une partie de l’énoncé, un constituant de 
l’énoncé. Quant à la négation à un terme, la négation lexicale est exprimée par des préfixes 
négatifs comme par exemple in- et ses variantes combinatoires, a-, mal-, mé-. De plus, en 
français, à côté du « ne » négatif, il existe le « ne » explétif, qu’on utilise surtout après certains 
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